
François Cantin juge qu’il faudra analyser le dossier

Le Vrai Blainville n’a pas nécessairement l’intention de
joindre la Régie intermunicipale de police

marie
GRENON

Le chef du Vrai Blainville, François
Cantin, a déclaré, lors de la
présentation des engagements de son
parti en matière de sécurité, qu’il
évaluera tout le dossier avant de
décider si Blainville doit conserver son
propre corps de police ou joindre la
Régie intermunicipale de police
Thérèse-De Blainville.

Le candidat à la mairie n’est pas
certain qu’avec les investissements qui
ont été réalisés par l’administration
Gingras, il serait encore avantageux
d’adhérer à la Régie. «Comme je l’ai
dit publiquement à l’époque, nous
aurions dû joindre la Régie il y a deux
ans, et ce, considérant les conditions
d’adhésion avantageuses. Nous avions
demandé à voir les études qui auraient
conduit le maire à faire cavalier seul,
mais nous ne les avons jamais reçues.
Aujourd’hui, nous sommes devant des faits accomplis. La mise à niveau du service de police et
plusieurs sommes d’argent ont été engagées. Est-il toujours aussi intéressant de joindre cette Régie
étant donné l’évolution du dossier?», s’interroge François Cantin.

Ce dernier promet d’évaluer la meilleure option afin que les citoyens ait davantage de services pour
un moindre ou un même cout. «Si nous joignons la Régie, cela doit se faire en respect de notre
poids démographique et de nos besoins dans la MRC de Thérèse-De Blainville», a affirmé François
Cantin.

Selon le candidat au poste de conseiller Michel Poirier, le Vrai Blainville ne veut pas se contenter,
comme l’a fait l’administration Gingras, de dire que la vitesse dans les rues est un problème
rencontré dans plusieurs municipalités mais veut développer un programme d’intervention contre la
vitesse excessive dans les quartiers visant la tolérance zéro. «Il faudra que les gens sachent qu’on
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Le chef du Vrai Blainville, François Cantin, et les
candidats Nicole Ruel et Michel Poirier s’engagent à
rendre les quartiers résidentiels plus sécuritaires.



s’attaque au problème et qu’ils voient les résultats», de dire M. Poirier. Aussi, on veut ajouter deux
agents additionnels par quart de travail affectés à la circulation.

La surveillance de quartier
Aboli à l’arrivée au pouvoir du Parti de l’action civique (PAC) de Blainville, le Vrai Blainville
compte remettre en place le programme de surveillance de quartier. «Des milieux de vie sécuritaires
passent inévitablement par la présence des policiers, mais aussi par la prévention des actes criminels
avant qu’ils ne soient perpétrés. Les citoyens ont donc à cet égard un rôle déterminant à jouer. Notre
service de police sera mis à contribution pour accompagner le conseil et les résidants des quartiers.
Cette approche de concertation favorisera la quiétude et la sécurité de la population», a déclaré la
candidate au poste de conseillère Nicole Ruel. Cette dernière soutient que plusieurs citoyens sont
prêts à reprendre du service. D’après Mme Ruel, 200 bénévoles participaient à ce programme.

Le Vrai Blainville promet également d’embaucher de nouveaux brigadiers, de réaménager des
débarcadères et d’améliorer l’éclairage autour des écoles. En outre, les candidats ont l’intention
d’embaucher dix préventionnistes pendant la période estivale pour surveiller les parcs.
Actuellement, Blainville compte sur deux préventionnistes pour patrouiller dans les parcs de la
Ville en été.

Le chef du Vrai Blainville a promis de réviser le plan de mesures d’urgence, un travail qui n’a pas
été fait depuis plusieurs années. «Notre plan d’urgence requiert une mise au jour, pour la sécurité de
la population en cas d’urgence. Avec le train de banlieue, les différentes activités industrielles à
Blainville et les changements climatiques, nous devons être prêts à faire face à toute situtation», a
expliqué François Cantin.
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